
 

 

C’est icy, de Loret, la belle ou laide image, 

En France, bien ou mal, il eut quelque renom, 

Et lecteur, et lectrice, en voyant son ouvrage, 

Jugeront s’il avait un peu d’esprit ou non. 

 

 

C’est Robert Tiers, qui, le premier, dans son ouvrage Le Onzième Travaux d’Hercule 

publié à l’été 2001, établit une relation possible entre le gazetier Jean Loret et l’histoire 

du trésor de Rennes-le-Château. Robert Tiers signale en effet que dans deux des 

correspondances en rimes de Jean Loret, l’une du 24 septembre 1661, l’autre du 29 

octobre 1661, celui-ci évoque « une pluye d’or » dans l’évêché d’Alet dont l’évêque du 

moment, Nicolas Pavillon, et l’un des 124 seigneurs du diocèse, pourraient, selon lui, 

bien vouloir se disputer la propriété par le moyen éventuel d’un procès. 

 

Comme on peut le constater dans le court commentaire en rimes qui accompagne son 

portrait, les vers et leur auteur ne faisaient pas l’unanimité des lecteurs de son époque. 



L’auteur de l’article proposé ci-dessous valorise Jean Loret en préférant voir en lui un 

chroniqueur et en ses écrits des témoignages uniques. Ce texte a paru aux pages 84 à 

86 du bulletin de la Société de l’Histoire du Théâtre, en 1907 – 1908 (novembre à 

janvier). 

 

 
 

 



 

 

 

 
 

 

 



 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 


